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Nous venons de recevoir les PALMARES du Collège St. Etienne, Année Scolaire 2006 – 2007. Nous 

voudrions analyser ces documents et en faire part à tous ceux qui ont contribué à la réalisation de ce projet 

grandiose.   

 

 

PALMARES DE L’ECOLE PRIMAIRE SAINT ETIENNE 
 

NOMBRE D’ELEVES : 576  

La première page donne les « Critères de délibération ». La deuxième reprend les noms de tous les 

éducateurs, parmi lesquels 11 femmes, dont 4 religieuses et 8 hommes dont le R.P. Floribert KUBI, c.j. 

 

Classes et effectifs 

 

- Première Année A : 37 élèves dont 30 ont réussi. 

- Première Année B : 37 élèves dont 32 ont réussi. 

- Première Année C : 35 élèves dont 26 ont réussi. 

- Deuxième Année A : 50 élèves dont 45 ont réussi. 

- Deuxième Année B : 49 élèves dont 39 ont réussi. 

- Troisième Année A : 48 élèves dont 29 ont réussi. 

- Troisième Année B : 49 élèves dont 33 ont réussi. 

- Quatrième Année A : 50 élèves dont 32 ont réussi. 

- Quatrième Année B : 50 élèves dont 30 ont réussi. 

- Cinquième Année A : 45 élèves dont 40 ont réussi. 

- Cinquième Année B : 45 élèves dont 32 ont réussi. 

- Sixième Année A et B : 81 élèves dont 80 ont réussi à l’école et au test national de fin des études primaires. 

 

 

PALMARES DU COLLEGE SAINT ETIENNE (HUMANITES) 
 

NOMBRES D’ELEVES : 569 

La première page donne le Procès – Verbal de la 1ère délibération des résultats de fin d’année scolaire 2006-

2007. La deuxième reprend l’effectif du personnel administratif, enseignant et ouvrier. Au total : 31, tous de 

nationalité congolaise.  Parmi eux 12 licenciés, dont un ingénieur, et 17 gradués. 4 joséphites sont parmi les 

25 hommes qui constituent l’effectif du personnel du Collège et  une religieuse parmi les 6 femmes. 

 

Toutes les classes sont mixtes. 

Classes et effectifs : 

 

- Première Secondaire A : 50 élèves, 50 réussites. 

- Première Secondaire B : 48 élèves, 27 réussites. 

- Première Secondaire C : 46 élèves, 1 réussite. 

- Première Secondaire D : 44 élèves, 1 réussite. 

- Deuxième Secondaire A : 48 élèves, 47 réussites. 

- Deuxième Secondaire B : 45 élèves 39 réussites. 

- Deuxième Secondaire C : 41 élèves, 7 réussites. 
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- Troisième Commerciale : 38 élèves ,24 réussites. 

- Troisième Scientifique : 54 élèves ,42 réussites. 

- Troisième Littéraire : 44 élèves, 21 réussites. 

- Troisième Sociale : 29 élèves, 16 réussites. 

- Quatrième Commerciale : 23 élèves, 16 réussites. 

- Quatrième Scientifique : 26 élèves, 17 réussites. 

- Quatrième Littéraire : 22 élèves, 9 réussites. 

- Quatrième Sociale : 11 élèves, 10 réussites. 

 

 

ANALYSE 
 

Au total, le Collège St. Etienne compte donc 1.145 élèves. 

C ‘est à la demande des Anciens Elèves de nos écoles au Kasaï que les Pères Joséphites ont fondé ce 

Collège. Il porte le nom du regretté P. Etienne J. TOLLET c.j. qui a été le premier à soutenir financièrement 

ce projet. 

Les humanités sont en progression, donc dans deux ans, nos finalistes participeront pour la première fois aux 

examens de fin des humanités organisés par l’Etat congolais. A ses débuts, l’école n’avait pas une école 

primaire, mais pour un meilleur recrutement, nous en avons fondé une. Nous avons un internat ; effectif en 

2006 – 2007 = 38. Nous ignorons si il a été constaté que les internes ont en général un meilleur résultat.  

C’  est un fait que les parents préfèrent que leurs enfants soient à l’internat. Mais ils n’ont pas souvent les 

moyens financiers au début d’un trimestre. 

 

Ce qui est frappant, ce sont les résultats aux humanités en première année, C et D et en deuxième C. 

2 élèves sur 90 ont réussi en première et 7 sur 41 en deuxième. Une explication : les élèves faibles sont mis 

ensemble dès les résultats de la première période. Cela pour éviter le risque qu’ils soient totalement négligés 

s’ ils devaient se trouver avec de bons élèves. Un bon élève répondra plus facilement à une question, un 

professeur peut être tenté de travailler avec les meilleurs, au détriment des faibles. 

Une enquête faite par l’école a démontré que ce sont des élèves qui viennent généralement des écoles dont le 

niveau d’enseignement est très faible. Ce qui demande au collège un grand travail de récupération. A cet 

effet, des cours de rattrapage sont organisés pour ceux dont les parents sont en mesure de payer les heures 

supplémentaires des professeurs.  

 

Ce qui frappe encore, c’est l’effectif de la plupart des classes.  

Nous savons combien les parents aiment voir leurs enfants à l’école, et si possible dans une bonne école. 

Nous savons aussi que la population du pays augmente rapidement et qu’il y a trop peu d’écoles. Mais 

enseigner, former, éduquer une classe de 50 ou de 40 élèves, ça doit être dur. 

Une explication, ou l ‘ explication : Au Congo, 50 est le maximum autorisé pour une classe. Si les classes 

inférieures ont moins de 15 élèves, elles sont déclarées non viables. L’état ne paye pas à temps, ou quand il 

paye, ce salaire est insignifiant. Nous savons qu’un directeur de secondaire reçoit, quand il est payé 50 

dollars par mois. Alors, nous avons voulu que St. Etienne soit une école privée. Ce sont les parents qui 

paient. Ou bien nous ne prenons que 25 élèves par classe et les  parents devront payer plus (encore qu’il 

faudra en trouver qui puissent payer cash et l’école devient une école des parents riches), ou bien nous y 

mettons 40 à 50 et nous sommes sûrs qu’au moins 60 % paieront les frais que l’école demande et que nous 

pouvons ainsi payer raisonnablement nos professeurs.  

 

 

In  « De Standaard » van 1 Oktober 2007 schrijft Marc Verminck, docent filosofie aan de Hogeschool Sint 

Lukas in Brussel, in een artikel in eigen naam, het volgende, en dat als reactie op de stimulatie steeds meer 

leerlingen uit het Technisch Secondair Onderwijs en het Beroepssecundair Onderwijs de raad te geven 

verder te studeren :  

“Vanuit het hoger onderwijs zelf wordt erover gezwegen wegens de strijd om de studentenaantallen en de 

financiën”. “Ook hogescholen en universiteiten zijn, onder maatschappelijke en politieke druk, met 

kijkcijfers bezig”. 

 

 

P.W.J.Geysels c.j. 


